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L’indépendance des colonies de Nouvelle Angleterre, 

 proclamée le 4 juillet 1776 (2
ème

 partie) 

 

Chronique de Marie-Hélène Morot-Sir 

 

Les Canadiens-français paraissent accueillir avec soulagement, le Québec Act qui leur 

redonne l’autorisation d’exercer leur religion - sans se douter que cette loi va engendrer pour 

eux, bien des désagréments par la suite, car cette loi est loin de leur être totalement favorable - 

par contre il fait  un grand nombre  de mécontents chez les anglophones de Montréal qui 

acceptent mal ces concessions  accordées aux Français.  

Ils  recouvrent de peinture noire la statue du roi  George III et ils suspendent autour du cou de 

cette statue une croix le  dénommant “  le pape du Canada ” !  

 
 Une foule abat une statue équestre en plomb 

doré de George III à Bowling Green, New York 

City, , 9 July 1776  Tableau de  William 

Walcutt 

 

Les colons anglais demandent que Londres 

rappelle cette loi, et en même temps le 21 

octobre 1774 ils envoient un courrier « au 

peuple de la Grand Bretagne »  depuis 

Philadelphie, s’étonnant que le Parlement 

ait pu consentir à établir   et soutenir 

publiquement une telle religion !  

«  Nous ne pouvons nous empêcher d’être étonnés qu’un Parlement britannique ait consenti à 

rétablir une religion qui a inondé de sang notre île, qui a répandu l’impiété, la bigoterie la 

persécution, le mensonge et la rébellion  dans toutes les parties du monde ! »   

Bien curieuse épître qui laisse le lecteur perplexe… Les membres du Congrès voulaient-ils 

alors jouer sur les deux tableaux ?  

Cependant, n’ayant reçu aucune réponse de la part des Canadiens-français à leur invitation et 

à leur vibrant appel lancé, deux régiments anglo-saxons dits maintenant « américains » avec 

leur chef Montgomery, envahissent la Province de Québec décidant d’aller eux-mêmes 

délivrer ces Canadiens-français colonisés, espérant les rallier à leur cause, puisqu’ils 

souffraient actuellement sous la même coupe anglaise, mais plus certainement, en faisant 
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d’eux le quatorzième état des Etats-Unis..  

  En 1774 ils commencèrent à s’emparer de toute la région 

de Montréal qui passa entre leurs mains, puis Richard 

Montgomery en partant du côté de la rivière Richelieu 

prend deux forts, le fort Saint John et le fort Chambly, 

avant de rejoindre le régiment de Benedict Arnold par la 

rivière Chaudière, pour se rapprocher de Québec.  

 
Portrait du général Richard Montgomery avec son autographe. 

Gravure de l’époque, 

 

Ils lancent une première attaque contre la ville défendue 

par le gouverneur Guy Carleton, mis à la tête du Canada 

nouvellement devenu anglais. Montgomery est touché dès 

les premiers instants de la bataille et meurt aussitôt. 

Arnold  reçoit  une balle de mousquet à la cheville gauche, 

il est rapatrié à l’arrière, tandis que son second Daniel Morgan prend le commandement. Une 

contre-attaque anglaise  piège Morgan et ses hommes,  sommés de se rendre.  Arnold refuse  

d’abandonner et il assiège alors Québec. Trente soldats seront tués, vingt seront retrouvés au 

moment du dégel et plusieurs se noient en tentant de s’échapper dans les eaux glacées du 

fleuve. Malgré une violente et impressionnante  tempête de neige, au soir du 31 décembre 

1775, ils resteront sous les murs même de la capitale, d’où ils assiégeront et bloqueront la 

ville.  

 
Offensive américaine. Miliciens 

canadiens et soldats 

britanniques rejettent l’offensive 

américaine à Sault-au-Matelot. 

Charles William Jefferys – 

Couverture pour The father of 

British Canada: a chronicle of 

Carleton, Volume 12 by William 

Wood. 

 

 

 

 

Malgré le froid et la neige ils 

tiendront cette position 

durant plusieurs mois, 

jusqu’au 6 mai 1776, au moment où  la réouverture à la navigation sur le fleuve, permit 

l’arrivée  des bateaux, amenant quatre mille huit cent mercenaires  britanniques et allemands, 

qui furent plus que  réticents d’avoir à  combattre des compatriotes, afin de les obliger à se 

retirer !  

Cependant cette violente riposte de leurs propres compatriotes Anglo-saxons  leur apporta 

néanmoins le soutien de deux régiments de Canadiens français  qui prirent aussitôt  les armes 

pour les soutenir, ils arrivèrent de toutes leurs paroisses en fervents soutiens des insurgés 

américains. De nombreux Canadiens-français n’avaient en effet plus tergiversé, ils s’étaient 

aussitôt rangés sans hésitation  du côté des Insurgés ne semblant  à l’évidence  pas  très 

désireux de défendre cette nouvelle patrie d’Angleterre qui leur avait été imposée, et qu’ils ne 

considéraient en aucune façon comme la leur.   
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Bien évidemment, lorsque le siège de Québec fut levé et que les Insurgés furent repoussés,  le 

gouvernement anglais jugea sévèrement cette forte prise de position des Français et la 

conduite des habitants.  

Les chefs de milice furent  immédiatement, en représailles, relevés de leurs postes, 

On vit  avec surprise des femmes, sur l’île d’Orléans, faire de grandes  déclarations et 

prononcer des harangues, aussi enthousiastes  que chaleureuses, et même on peut le dire, 

passionnées,  en faveur de ces résistants, de ces rebelles  à l’impérialisme anglais. Elles seront 

par la suite désignées par le surnom de “ reines de Hongrie ”, mais toutes ces insubordinations 

entraînèrent des règlements de compte sérieux, le gouvernement fit sans tergiverser juger les 

habitants rebelles.  

Dès le mois de juin 1776 la Virginie se dota 

d’une déclaration des Droits de l’Homme, 

puis cinq représentants furent chargés de 

préparer l’ébauche de la déclaration 

d‘indépendance : 

 John Adams, Roger Sherman, Benjamin 

Franklin, Robert Livingston et Thomas 

Jefferson. Thomas Jefferson la rédigera.  

 

Le texte fut approuvé 4 juillet 1776 au 

congrès de Philadelphie.  

 

Cette proclamation d’Indépendance des 

treize colonies anglaises fit officiellement sécession avec le Royaume Uni d’Angleterre, 

affirmant que « toutes les fois où une forme de gouvernement  devient destructrice pour un 

peuple il a le droit de le changer ou de l’abolir ! »  

Cette déclaration était néanmoins unilatérale, il allait encore 

falloir que Londres l’accepte !   

Les Insurgés ne peuvent cependant compter que sur une petite 

armée de cinq mille hommes à laquelle il faut rajouter les 

milices, mal organisés, pas vraiment structurés non plus, il y a 

beaucoup de désertions  car la solde est des plus aléatoires, le 

congrès ayant refusé de les aider, malgré la demande expresse 

de George Washington. 

 

A suivre….. 

 

Sources des illustrations 

https://histoire-du-quebec.ca/offensive-americaine/ 

https://grandquebec.com/histoire/mort-montgomery/ 

https://fr.humanrights.com/what-are-human-rights/brief-history/declaration-of-

independence.html 
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Association de l'Ossau à Katahdin 

https://ossau-katahdin.fr/ 
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  Nom :……….               Prénom :……… 
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  Cotisation seule : 15 € pour une personne, 25 € pour un couple.  
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  Cotisation et revues (hors France) : 35$ 
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